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E I C E P T I O X N B L L E M E N T le P A L A I S D E S 
NOI/VBATJTES, 3 2 3 4 , Grande-Rue, Roubaix . res
t e r a ouvert le Dimanche 1" Novembre d e 3 heures 
à « heures 1/3. * l * & d 

TQ-cxxfcôoxprca-
A LA B A N Q U E DtE F R A N C E . — M. Rochero-Tes, 

lAef «lu bureau auxi l ia . re d e l a Banque d e France , à 
Tournai ng, es t nommé directeur de l a succursale a 

"DUUJOUR8 L E S « C O N D U I T E S » . — Un ou-
/Tier d u tissage Toulemonde, bouSevard Gambette., 
nomme O a n u i e V.»., a é t é « r e o c a d a i t » vendredi 
•our p a r une bantfe d'indtvida» d e toutes sorte», <tm 

nnt commencé à !e huer à l a sort ie de sept heures, 
•ous prétexte qu'il avait travai l lé i't y a un an pen
d a n t une grève. . . 

M. Camt.r!e V . . . s'est pûfugié au poète de police 
s>t a pu reçrsfrner ensu i te son domicile. U n e arresta
t ion a é t é opérée e t non m a i n t e n u e . 

MALAOfE SCÎR L A V O I E P U B L I Q U E . — H i e r 
aprce-iiiicii, vers 1 heure o t d'amie, M. Jolies DeJoute, 
6 3 ans, demeurant 13, rue Racine, passa i t rue d u 
Dragon, lorsqu'il s'affaissa sub i t ement sur le trot
to i r . B fut ounduit en hâte à léod le munic ipa le de 
Sa ru» du D r a g o n , où M. l e docteur Deoherr, cons
t a t a tais onrrĵ 'PMt.ion cérébrale. L e m a l a d e * é t é con
d u i t à sera domicile par la voi ture d'ambulance . 

L A F R A U D E D U O A F Ë . — L e s douaniers do 
B3ourccing-VijTe, en servioe à la ferme Billoty o n t 
fcrrêtu Huile Noklet, 27 ans, peignour, né à HniDuin, 
Ilom-LcilBoà Roncq, e t Albert Lepers,21 ans, rentreur , 
n é à Tourcoing, e t y domicilié, rue de Roncq . Tous 
lieux étaient porteurs d e 18 kiiog. de café ver t est i -
aé 108 franc*. 

IAHîiRrïfrA,TTON S 0 U 8 I N C U L P A T I O N D E V O L 
D E COFFRE-FORT. — L a peflioe a arrêté, e n vertu 
li'utfi onlru du juigo din-rtruction d e Courtra/i, V i c t o r 
'Joseph Verthslt 38 ans, terrassier, 10, rue de l'Erlpé 
ranci-, lequel e s t impliqué dans une affaire de vol do 
ooffre-furt commis la nui t du 17 au 18 octobre, chez 
o n commerçant de Oourtrai. 

Dos perquisit ions fa i tes au domici le de Vernslt 
n'ont amené aucun rôsult/at. Verhsl't sera transféré 
aujourrfhiai à 1* maison d'arrêt de LiBe on at ten
d a n t l 'extradition. 

A U X C A N T I N E S SOOLAIRE3. — M. Vincent, 
maire de MOIII-JUÎ. o^compaOTié de quelques conseillers 
•mmiràraux, a visité les canti-es scolaires de Tourcomiç, 
dans l'intenition d'en installer prochainement dans sa 
oofnrrnwe. 

ARRIVAGES A U X 1LALLES. — Il est arrivé aux 
M a e * de Tourooina, dans la mâtinés dn X octobre : 
huitit-s, 2 2 0 0 ; macee, 2 325 k. ; mojtlas, 500 k. ; pommes 
dv terre, 800 le ; froma-'es, 80 k. ; pommes, 80 k. ; poires, 
40 k. ; jauns d épicéa, 150 k. ; raisins, 100 k. ; tomates, 
120 k ; hssVifits verts, 40 k. ; beurre, 20 k. 

Li iS A C C l U t N T S D U TRAVAIL. — M i e S:donie 
QuUvrcn, 21 ar-s, J-ue de la IJjJle, A eu l'index ratissé pair 
des pe^sitas ethe» M. H. i'eniaait. Itopos huit jours, Doc-
4au>- lAaVsrnauge. — AI. Ju.es Dt.,rvuk**-aux, 64 ans, rue 
des (.U.'Uib, 1, fileur chez M. lat.,-u>t. s'est centns-xwiné le 
pouk.o poul ie contre une baguette. lacipus huit jours. Doc
teur Vannetafville. — Mille Jeanne RVliea. 25 ans, fu-
seauttèivj chez M. Jut.es l'eut, a eu le naéJius droit griffé 
par son métier. lleipos aix jours. Oucteux Cu-sset. — Mlle 
'Elise DeMmaixq, 17 ans, rue Klsaiw, 6. .soigneuse chez M. 
JDtAUac-â, a fait une chute dans i'̂ Uawar. Repos de quelques 
jour». 'Docteur Druennes. — M. Edou&iad Va'iwevelde, 
40 aiu, Houhaiisien. mouleur eliez M- Craye, s'est blessé 
au cnu de pwd droit en descendant un ohûésis. Repos six 
jours. DocUur i>ecbormets. — M. Joseph Viandes tenne, 
«xl ans, rue de la lieLe-Vue, l i a . tisserand chez M. Drey 
f>ui>u.s>»n, s'est 1/eesé la main gauebe avec -un paâse-fil. 
Repos huit jours. Docteur CuuSi*et. 

L E SECRET.UILVT D U P E U P L E , 8o, rue des Ureu-
liix.i, i l , LciuLa ipas de réunion dstnsîn d inauJie, jour 
do sa Toussaint. 

VOL DE DECHETS D E COTON. — Procès verbal a 
été dressé o&ntro le nommé Aufred Herpoel. 36 ans. bat
teur dboa M. i'a-Ul Dewavrin, filateur de coton, pour vol 
de déJntia au pusj udtte d_> son patron. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e * t> f r a n c s a v e c p r i m a . 
• p o u r 3 f r a n c s , » l . r o e O e t u r s u e a t , T o u r c o i n g 

R O N C O 
" A V I S A U X ( O N T R I B U A B L E S . — M. le Maire in-
fotvne kos cootrjliuiibtes ouf à cause des troupes logées à 

. la aiasrie, M. le Percepteur fera lundi prochain aa recette 
ETMnsueiw i ÏHstamntt de la Mairie, chez M. Georges 
Dateur . 

U N E P A N I Q U E s'e.st produite, vendredi après-midi, 
au paaage du bwm de voyageurs 2824 qui part d lia-Juin 
• 4 lie n- is 14. A ce momniW.. le ^aide-liarrière cria au mé-
cana an qu'un tratn de nfaroliandiaes vraant de Tour-
e o n g les Kraiu-, éu.,.1 engai^é t,ur ,li ligne. La Irain stoppa 
aussitôt et tous 1er, voyu^eurs, <prie <lo panique, de.*ei»ii-
n m t tk>us, buadia que e garda-frein partait sur la 1 gne à 
la rcmcuitre tl-u tratn de-iiuan.ihandises anmonoé. Mais ce 
dernier était «M*ore e« fiare de Touro:jig-les-l\raiios; il 
swait été a'qfnié n»r enciu* bcuuceu^ trop -, ce qui 
«lvaât7>u faire exu-re au, ̂ 1.1 Jc-baiTiàre qu'ii était «a route. 

QUBIMOT t t l B - l K l ' L R 
COMINES 

LITS RUr.AN'IERS. — On n'a pas o i i l i é que lors des 
(KKsUles occasionnes dara la viltc par les grévistes d'Ar-
an«re. loi-,.»,. Kit rtibaniera ont adressé aux .patrons une de
mande d'augmentation. Cks derniïVs ne consentirent à 
examiner cette revendication qu'après ta reprise du tra-
tvail. Cette reprise ayant eu lieu, les patrons i e sont réu-
DLS v i>irodi après midi, à deux heures et demie, au café 
de la J'utz, niau aucun tarif n'a été élaboré définitive
ment, utto seconde réunion devant avoir lieu à cet effet. 

W E R V I C Q - S U D 

U V CrRAVE A C C I D E N T D E VOITURE. — En 
re\-niant, jemli soir, de Lille, le cbeval de M. Emile 
Dru<;it, marchand de chevaux, et conduit par ce dernier, 
buta dans la de-ioente de la Montagne, e t s'abattit. M. 
Drnon fut projeté .hors de la voiture et tomba, la tête 
en avant, dans un tas de gravier placé à cet endroit pour 
l'entretien de la route. Ré*vé inanimé, M. Druon, qui 
était bkfcsé assez grièvement au front et avait, en outre, 
reçu d'autre» contu.'-Km», fut transporté à son domicile 
par des passants. M. le docteur Merchier, appelé à lui 
donner des soins, lui a prescrit une quinzaine de joure de 
repos. 

LES MOTEU7S*ÉCONOV|3U-S 
pour la p e t i t e industrie e t l'agriculture sont ceux 
que fabriquant la Maison J A P Y . Voir au mapHt.in 
J . J^KItlUCTl', lte2, rue 4u Moulin, à Roubaix . 31000 

-«•>-

N O M I N A T I O N S E C C L E S I A S T I Q U E S 
M. labbé Uéal, curé de Villers-Plouioh, est transféré à 

iBeuvivnjiw. — M. l'abbé Sammiez, vnatre à Abscon, est 
4mM»feré à Beauvois. 

M. Denimal, pro-curé à Neuvfly , est nommé enré à 
Neuvilly. — M Dubart, curé à Salescnes, es t nommé 
curé à BévJlers. 
« _ _ 4» • • 

A V I S I M P O R T A N T . — Samedi 31 octobre, le 
magas in d u Chariot <T0r, 50 , Grande-Place A Li l l e , 
commencera une l iquidation sérieuse, pour cause de 
cessation d e commerce. On y trouvera un grand 
stock de d iamants , au prix de l'ancien coure, c'est-à 
dire avec 20 0/0 de rabais , ainsi qu'un choix complet 
de bijouterie, joail lerie e t orfèvrerie, dans des con
d i t ions e x t r a avantageuse». 41798 

Maison YANDMRSCELAERE Frères 4 l u i 
P l a c e C h a p t a l , R O U B A I X 

( c o n t r e l ' e n t r é s p r i n c i p a l e d u c i m e t i è r e ) 
A l'occasion de la Toussaint. Immense choix de chry

santhèmes. Fleurs coupées du pays e t dn Midi. Plantes 
et bouquets. Couronnes funéraires. — Maison reconnue 
pour sa modicité de ses prix. 41735 

LA FÊTE DE LA TOUSSAINT 
A ROUBAIX. — A Saint-Martin, les chœurs mixtes in

terpréteront, à la Messe de dix 'heures, sous la d:rectico 
de M. Paui Fourmer, avec aceomipagnenient d orgue et 
quatuor à cordes, les morceaux suivants : O Salutarit, 
(Uouood) ; A»rie, Oloria, Sanctu», hinidUtvs, Agnui 
(BouAhàre) ; Credo (Mozart) ; Tantum Ergo ;x<in>pacher). 
èo-istos : MM. Paul Grunùaux, ténor ; Henri Carton, ba
ryton. A l'Offertoire: Méditation de Ch. Lefebvre, pour 
ongue et quatuor. Solo de violon par M. Désiré Laurent, 
professeur au Conservatoire. Longue de chœur sera tenu 
par M. Mezer, M. Eugène Delporte étant empêché. 

La Maîtrise de Saint-Sépulcre exécutera à La messe 
de 10 heures, sous la direction de M. Arthur Vandervel-
den, la messe k 3 voix de D o n s de Meriier et le Credo 
de la messe en ut de Mozart, avec accompagnement d'or
gue de M. Henry Vaillant. Les soli seront chantés par 
-MM. Dcibniyne, Duibar et Beuqi». 

A l'égiur tiatnt-Antuine. — La maîtrise de la •paroisse 
exécutera i dix heures, sous la direction de M. Eugène 
Peers, la grand'mesœ de Ha/er . Des soti de cette œuvre 
d'un style à la fois servant et profondément religieux, se
ront chantés par MM. Gustave .Scalbert, Victor Vivier, 
l'ernand Magermans, et Victor Porlet. 

A L Y S . — Dimanche, fête de la Toussaint, la maîtriee 
de l'église de Lys exécutera le Kyrie, Gloria, Sanclu», de 
Geunod ; le Credo et l'^pnu» dWrehambeau, le ranfum 
ergo À trois voix de Balonchard, et '.comme dhant final 
t'Annui-riaire dt» martyrs. 

A L\NNOY. — Dimanche prochain, fête de la 'Tous
saint, la société chorat.'e de l'église exécutera, pendant la 
messe de dix heures, la Messe de Sainte Cécile, de Gou-
nod. Les soJi seront chantés par MM. Pomme, Corheil 
et Broux. M. Aohi le Plouvier. organiste de la paroisse, 
exécutera sur l'orgue, au graduel: Nocturne en mi bé
mol de Chopin; à l'offertoire. Toccata en ri mineur, de 
Bach ; et pour la sortie. Fanfare, de Lemmis. 

A ANNArrea. — Voici l'horaire des cérémonie» reli
gieuses de dimanche prochain, fête de la Toussaint: A 
sept heures et demie, messe de commun on ; à dix heures, 
messe solennelle. La maîtrise de la paroisse exécutera la 
messe à trois voix d'Archambeau. A 2 heures et demie, 
vêpres solennell«s. A la suite de l'office des morts, qui 
aura lieu immédiatement «près, les fidèles se rendront en 
iproce«akm au cimetière où M. le curé bénira les tombes. 

A LIXSELI.ES — La Musique municipale se fera enten
dre à la granid'mosse, diman-the. Parmi les morceaux on 
c i te : Lucrère Borgia, fantaisie pour clarinettes, et Air 
varié dw concours. 

LES MANIFESTATIONS 
A L ' O C C A S I O N I 3 E L A T O U S S A I N T 

A HOUBAIZ. — Comme k s années prâoédeotee, VAtto-
dation Uvs TravaUlrurs Français ira, demain tijinianohe, 
diiposer une couronne au .pied du monument- des victumes 
du ùravaA. M. ivugevne- xNccLm, ae-c-rutaire g«nwal, fptren-
dra la parole». Réunion à neuf iheurca <*u în^ttin, au saog© 
irociak, on*e Ai. adorent Boudin, Urande-Koe, 87. Deipart 
à neuf UOUJX'Ù et demiie JIIÂists . 

A WATTRiiLOs. — Lts anciens 90-uê-officier». — Réu
nion deuiaui dunaac'he-, u onze (heures ,preci«eâ, au Jocal, 
etnez M. iiit-oveiiu, p^ua- •̂ leajuxt» part au ixjtnU^e quu &e 
rtndra au cimetière. JLa CotnmiâsKin oouitpie sur lu. pré-
pret>eiKe de U>us Jus meinJures. J^jiue noiro e<t mâigne-. 

A la Uaultntt. — La Gauloise .prtwdna (part de
main demancho, à La inanrfe«>taition or^njoée à la inié-
moàre des enfants ds VV'attreak>â morts pour la (patrie. 
Kuumou DOUT le cortège au loc«l, «n tenue u lu*ver, à 
onze liturea très prévis*.». 

tdOCl^iJi, JJK GÏMNASTLQUJS LA PATRIOTE. 
— Les gynuiattea soot priée d'être an louai, diniandhe ma-
iin à lit-ml heures et deinae, poux la visite au ounetiàre en 
teorue d'été. 

A CHOIX. — Un arrêté municipal. — La Mairie nous 
communique ie texte do t'arivi-o suivant, pras par M. 
LWbarLALeux, à l'oocasion de3 maniiestations die la Tous
saint: 

« Considérant que pour éviter les pùaiirtes formulées 
au sujet dt\s imanitevstations organisées danu fie cimeiiàre 
coimnumkl, à L'oucasKMi des Cites de la Tou.s.sain'1, et con
server, dons r«ooMBte du cimetière, l'ohserva'uon du 
recueJJ.«n>cf)t et <k) la décence que commande ee respsjfjl 
dû aux morts, il y a 'l'eu ^ e ̂  ragkmenter ; 

» Arrêtons: Article premier: Pendant le* jours de Ba 
Toussaint, «es 1er et 2 novembre protthains, tout-w. mani-
fseisMionj et Wus ra&scnxbleinenU autres que i&s eiïterre-
m-onts, ne pourront avoir lieu dans le cimeitière de Croix, 
sans en avoir, au préa'ti'btre. demandé et obtenu l'autoci-
sation ée li'Administration municipnde. 

» Art. 2 : Les nianifesi»bioiis qu- «ont autorisées pour 
l̂es jours précitée, devront ô:re •comtpièttimenit terminées 

dans le cimetière, à dix heures du matin au rplïus tard. 
» Art. -5: Les d'impositions de 'l'arrêté en date du 1er oc

tobre 1379, inayuJièretment ai^^rouvé le 18 du nr«ri>e mois, 
portant re^Jtmemt suu* la police du cimetière de Croix, 
seront rigcureusemient aroliqùées contre tout contreve
nant. 

» Art. 4 : M. Qe Commissaire de Police et tous les 
agents de la force pub *|UO sojt chargés de à exécution 
deA ppér*eiu-€is d^^ijsrtit ns. 

* Fait à la Manie do Croix, le 32 octobre 1906. 
» Le Maire, (Signé) F. DF^BARBIETTX.» 

No iu rappelons que c'est oejnoin diman-
cSie que les socJôtea de Croix iront, en conn^, déposer des 
fleurs aux monuments des <so!duts morts r;*ur îa Patrie 
et d>M v-ctinies du travail. Rassoni'bJemient des sociétés là 
hui't heures et demie du matin, au siège des anciens Mi
litaires, estantifiet du Petit ftichet à i'ÀUumeUe. 

A 'MOCVACX. — La jtocicjé o anciens militiaiTe3 JOe Dra
peau se réunira demain dimanche, 1er nov«iubre, jour de 
la Toussaijit, à deux hernies très p>r>.k'is<B, au sîôge de ia 
.société, à l'estaminet de l'Ancienne Mairie, rue de Li le , 
101, pour se rendre au cimetière, déposer une couronne 
sur le monument des sclJats morts (pour la Patrie. 

A LINSRU,E8. — Demain dimanche, 1er novembre, la 
SorUté d'-* Anrie.ns êvJdats se rendra au cimetière pour 
déposer une couronne sur le monument érigé à la mé
moire d-ea enfants de Linse>ies morts ,pour la Patrie. La 
CoXfll!UBSK>n invita tous -les anciens soldats de ta commune 
à .se jom Ire à elle pour cette balte ot patriotique jnajiîfes-
txtion. 1! iunion au s'tSje de ta socie:é, evtaminot de la 
Pomme d'Or, Grafld'Plaoe, À onze heures et demie. Dé
part à midi ,prti is. 

A l'occasion de iîa Toussaint, dans toutes les commu

nes, les bureaux des services pabtBcs. cedud i e rétat-càvâl 
exoopté, seront featnes le 1er novetnlare. 

COMMUNICATIONS 

Roubaix . — Trowaillet. — M. Jules Dapnjice, ru» de 
l>Lte, l o i , a uvuve une chaise et I U en a x ea aiyeni. 

- M. Nouasse, gendarms an déUtabecuent a iiouoaix, 
• trouvé une ipièce ttor. 

- Anciens Combattante dt 1870-71 Te <4nci«nfi« ». 
— Une messe pour les camarades Fions Ijepers. I f c s < s 1 
Ailred, maobrea actifs, e i pour M. IMaaaoy Destombes, 
rutnubre hononaire, décèdes dans le courant de, l'année, 
•ara dite fiima.nrtm procès» à nsdi, en 1 éguse St-Josepn. 
Des places seront réservées pour le» famées des défunts. 
De 1 heure à 2 heures on recevra les cowtatiaons des retar
dataires ainsi que cesses des ùmtés au banquet. (Irrévo-
caOJement dejûjcr ddaai). Bsuaion au t'a/é fandort, pour 
les scuietaires et la musique à 11 heures. Insigne de pre
mière tenue de rigueur. ' 

Club Modvrne. — Samedi à B heures 1/2. répéti
tion générale des chœurs en vue de la Sainte-Cécile. 

Chauffeurt-cond-uctevri. — Lss sociétaires n'ayent 
pas reçu de convocation sont priés de se rendre au local, 
drmanuhe 1er nowiubre, fête de la lou^samt, à 10 h. 1/2, 
en tenue de travail, poux se rendre au csnetière. 

Ancien» cuirattiert du Nord. — Les anciens cui
rassiers de la section de Boubadx sont priée d assister à la 
réunion qui aura Meu dimandhe 1er novembre, a 3 h , au 
siège de la société, chez M. Alphonse DesmuUiez, 108, rue 
du Moulin. 

- Jeunette de TAncien Tempe. — Répétition par
tielle de la mewe de Sarate-Oécile, a 8 heures 1/2 précises. 
A neuf heuies, répétition générale. 

CœaliO Roubaisiemne. — Ce soir samedi, k huit 
heures et demie, répétitions partielle et générale. Un 
punch sera offert aux sociétaires. 

Philharmonique dit JeanQhi'Mn. — Réunion au
jourd'hui samedi, à neuf heures. Répétition des mor
ceaux qui seront exécutés le dimanche 1er novcimlhre, eu 
l'égllise Saint-Joseph, pendant la messe de midi nue fe
ront célébrer les Ancient Combattant» de 1870-1671. 

Fanfare de cavalerie rAncienne. — Réunion gé
nérale aujourd'hui saanexl. 31, à neuf heures, rue de 
l'r^peu'e, 146. Décision » mendlre DOUX rendre visite, en 
corps, à .la tomlbe de Gustave Jusy, secrétaire, défunt. 

Croix. — Grande-Harmonie. — Répétition générale 
ce soir samedi, à huit heures et demie très précises. A 
l'issue de cette ré-«3tiuon, un souper sera offert aux mu
siciens, ^ar M. Leduc, tenancier du local. Il n'y aura pas 
de répétition demain dimanche. 

Chorale r Avenir. — Répétition généraCe ce soir, 
k huit heures et demie très iprecises, au Jocal, idhez M. 
Louis Bus, rue du TéSàjihone, 2/8. Présence urgente. 

Chorale les Orvhéoniete». — Ce soir samedi, à 
neuf heures précises, répétition générale des chœurs -our 
la Sainte-Cécile. Présence obligatoire. 

Tourco ing . — Les Trompette» Intime». — Aujour-
dlhui sameu'i, 31 octobre, répétition générale, à huit heu : 

res et demie oréoses, au nouveau Jocal, 81, rue de la 
Uloalie. 

Société des ancien» militaire» coloniaux. — Ren-
dezA-ous, au siège de La société, à neuf heures et demie, 
pour se rendre à 'la manifestation patriotinue organisée 
en l'honneur des camarades morts pour la Patrie. La 
Commission invite les militaires coloniaux rentrés der
nièrement ou se trouvant en permission à se joindre à 
eux. Médailles et insignes de rigueur. 

Société rie Dotation de la Jeunesse de France. — 
Sociétaires îuâcritis à Tourcoing, 300. Dimanche prochain 
1er noveenore. de JLX heures et demie à onze heures et 
demie du matin recette mensueie <ies cotisations au siège 
sociail, estaminet du Violon d'Or, coin des rues DékJlxil 
et du Calvaire, ainsi qu'aux bureaux de groupe suivants : 
chez M. Jos^'h Bernard, cafeûex, riTlàce des PhaHom-
pins; chez M. £varù>te Ltnbmault, cafetier, rue de la 
Oroix-Iîouge, 314 ; chez M. Léon Bil-Jet, cafetier, coin 
des rues de ot-Uniiex et de ll'Lpine; chez M. Rémy Vens-
traeten, estaminet du Cirur a Or, coin des rues de TEs-
pierres et du Flocon ; chez M. ArtSiur Suùnont. cafetier, 
coins des rues de Dunkeirque et d'Anvers. Prière de se 
munir de son livret. Poux les retardataires à ces diffé
rents bureaux die groune, le tréstcie.r général s e tiendra 
à leur disposition jusque midi au peus taavi au siège so
ciail, estaminet du i'wton d'Or. J ês uivxets des nouveaux 
soctétaires inscrits dans le courant du mois seront à leur 
disposition, au siège social, où A-s rvf-uvemt (les retirer et 
acquii>tc-r en mâme temps les cotisations échues. 

Trouvaille. — Un agent a trotove, v<nlreoi soir, 
vers cinq heures et demie, SB! chaîne de coton marron de 
qualité fine enrouïée- en pelote. La trouvaille a été faite 
rue de Rou'b-ùx, en face de la rue Balzac. 

TRIBUNAUX 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du vendredi 30 octobre 

Pi esidcj.ee de M. Sâ£, vuetprésident 
PORT D'ARHI. — Le vendredi 26 septembre, dans la 

matinée, des douaniers arrêtaient a Ruucxj deux indivi
dus, qu'ils cxoyaicjit en état de vagabondage; sur eux, 
ils trc/uivèrtut, deux stylets très elhuës, amie dangereuse 
dotât ils voulaient .se senv«- poux se détendre en cas d'a-
gretisiion, déuaient-ils. Ce sont : Achule Vandenbeughe, 
It) ans, ouvrier de iaibxique, et 0 » a r l'oin.iliwt, 19 ans) 
iiisnuisiex, à qui, pour port d arme prohubco, Je tiibuju.1 
initiée par détautt 3 jours de prison. 

VOL ut rotuiKS DE IIHHE. — Des agents de police, de 

rtroui,.«e à Tourcoing, dans la rue de DiuuWquie, i u i s 
nuit du 17 au 18 septembre, neuoontraient deux înd.vi-

duu, Tliéqprue Spruytte, 17 ans, mainœur.re de maçon, 
xu« de BA/tterdam, et Déoiré Seynaeve, 31 aiaS, cordonnier, 
rue des francs, porteurs d'un sac-., cola leur parut Suspect; 
'ils voulurent regarder, les deux individus prirent La fui.u> 
en leur jetant des sacs dans les jambes. U n fut arrêté, 
puis rclàclio. Le sac contenait des pommes de terre qu'ils 
reconnurent avoir \xxi-xs à Bonducts, d-ins un chamio ap-
iparten*nt à M. Henj-i Montagne, culuivaueur, rue de LUe, 
à Mx/uvaux. Pur défaut, 8 jours de prison à TlljécphiJe 
Spniytîte ; 15 jours à Déluré teynihaeve. 

L E S SUITES m L'IVRXSSÏ. — (jts jours derniers, le garde 
Descamps, d'ILalluin, appreusiit qu'un expulsé, Auguste 
Claeyfi, 48 aras, ouvrier agricole, se tiouvai.t t,ur le terri
toire do la commune, menaçant de frapper queïq.u'un. 11 
se mit à sa recherche et finit par le trouver ; voulant le 
mettre en arrestation, Oja?ys se ireboUa viu'susrnont.CLaeys 
qui est expulsé par arrêté prefociora. du 19 mai de c i t e 
année, encourt 20 joure de pr son et 5 francs d amende. 

— Féiix Degrenviel, journalier, rue de 1 JiueuJe, à Eou-
ibaix, fais-iit. (unis la soirée du vcndivdi 18 septembre, un 
tarage infexnail près de son domix^Ue : il avait trop bu. 
Lutgent Barrât, de service dans le quartier, vint le xap-
polex au calme. Unanime se mit à L'injurw grossièawneut. 
Huit jours de prison et 5 francs d amende à ï\j . ix De-
grendél. 

L A FBJIUDI. — Le 27 ootobre, vers trois .heures de 
ra-près-rrrini, les douaniers en tournée à Marc-en-l>a..-tx: il, 
dans Ile hameau du Quesne, avisèrent, près de l'etstamin t 
de la Belle Promenade, une tutade ine recouverte d'une 
t>svhe. Leur curiosité professionneuLe îles poussa à regar
der dessous; ils découvrirent, au fond de la haliadeuse, 
81 kilos de tahac haché, de nroverLancc étrangère, d'une 
vateur de 1.012 fx. 25. Pestait à saisir le fraudeur; ris se 
cachèrent tout près de là et furent assez heureux, quelque 
temps après, pour apercovoir ^a induvldu qui s'attela à 
la charrette ; ils le mirent en état d\arrestaltion. C'est un 
nommé Valérv Vanderaberglie, 40 tins, tisserand, à Itou 
baix, rue du Chemin-de-Fer, nni -our cette contrebande 
par voiture, s'entend infliger six mois, de prison et 2.026 ,1 

francs d'amende avec une année d» contrainte par coups. | 
— 'Maris Dewuyst, 19 ans, soigneuse, 4 Roubaix, ras 

des Longues-Haies, a été arrêtée le 26 octobre, vers mitfi 
et demi, à Wittrelos, sentie'. Deibart ; «Ue étast en com
pagnie d'un enfant de 6 ans, Julien Van'Wwh, qui, en 
raison de son jeune âge a été relaxé. Marie Devruvst 
avait sur eue diverses marchandises de contrebande, 025 
grammes de tabac, 450 cigarettes et 16 boites d'alBu-
tnettes en cure; le tout d'une valeur de 38 fx. 22. Marie 
Dewuyst, oui est une fraudeuse de profession, encourt 
vingt jours de prison et 500 francs d amende. 

— Trois jour» avec sursis et 500 francs a Léonie Cha-
lot, 16 ans, hambrocheuse, à Wa^urellos, rue Royale, pour 
fraude de 2 kil. 500 de, café vert, le 24 octohre, vers trois 
heures dte l'aorèsmirii, k Wattrelos, «entier Ségard. 

P o u » ADULTÈRE et complicité, 25 francs d'amande avec 
sursis, à Angèile Oateaux et i Gustave Duquesne, de 
Roubaix ; h a * jours de prison a Héloïse Buisine, femme 
Gaufet, boulevard de Reims, k Rembaix, e t » Rémy DU- J 
da! ; 25 francs d'amende k Césarine Orner, femme Dovi-
nage, ménagère k Croix, e t a Bctaiond Loudhienne, em
ployé de cornrnerce. 

TRIBUNAL DE JUSTICE DE PAIX DE TOURCOING 
Audience du vendredi 30 octobre 

Pr&Jtience de M MBRCHIBR, joçe de (paix 
L A DIFFAMATION. — M. le juge de paix a rendu son ja-

fgçefmnt dans l'affaire C^aip«H»Deitwat7ières. Les farta n'é
tant pas sufB&amrneprt établis, il a cBdboinbé M. Gapart de 
6a d^niankle en 150 francs de dtarimiagefi-TiTîtériMAS. 

CORRESPONDANCE 

[Ltt trtitlêi fmhlit» dont cette ssrfia du jturnml n'sn. 
$ • • • n i ni ('«snnion, ni I* r<ijj#nj«t. JiU d» U ridêttitn.) 

L e s r s p r é s e n t a t i o n s d ' o p é r a i R o u b a i x 

Roubaix, le 30 octobre 1903. 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 

Grand merci aux administrateurs du Grand Théâtre 
pour la superbe représentation de Samson et Dalila, ma
gistralement jouée e t chantée, qui n'a pas fait regretter 
les interprétations précédentes de ce chef-d'œuvre. 

Mais après les félicitations, un peu de critique nous est 
permis. On annonçait pendant U soirée, ou plutôt le 
bruit courait, que pour la prochaine foie Mignon tien
drait l'affiche. .Sans rien vouloir enlever 'de la valeur de 
l'ouvrage d'Ambroise Thomas, nous croyons que nous le 
servir a chaque saison est un peu exagéré. 

'Si nous ne devons avoir eue quelques séances lyriques, 
nous serions enchantés de les voir consacrées à des ou
vrages, sinon inédits, au moins ayant vu peu de fois le 
feu de la rampe à Roubaix. 

Agréez, Monsieur le Directeur, mes salutations sin
cères. 

Vn groupe de fîoubaùiens habitué» 
des soirées d'opéra. 

Roubaix, le 30 octobre 1903. 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 

Ou peut constater que cinq minutes après l'ouverture 
des portes au Théâtre-Hiptpodrome, les deuxièmes gale
ries sont entièrement renrHpIies. Donc, la presque tota
lité des spectateurs attendaient à la porte, e t .cet te at
tente est très desagTéable. \ 

Il y a cependant un moyen bien simple d'éviter cela, 
c'est de numéroter les places de deuxièmes galeries com
me on le fait pour les autre», de cette façon l'entrée se 
fera très tranquillement. Nous en avons un exemple à 
Tourcoing où tout se passe convenablement. 

On vend les programmes 0 fr. 20 aussi bien aux fau
teuils qu'aux deuxièmes galeries. Des spectateurs de deu
xièmes galeries paient par conséquent un tiers du prix de 
leur p'aVe pour le programme, c'est absolument hors de 
(proportion. 

Comme comparaison, si on faisait payer, pour le pro
gramme, le tiers du prix de leur place aux spectateurs 
des fauteuils,, cela ferait 1 fr. 65, ce qui serait exorbi
tant. Il en est cependant ainsi poux lès spectateurs de 
deuxièmes galeries. 

Donc que l'on fasse payer le programme à 0 fr. 20 ou 
0 fr. 30 en bas et qu'on le fasse payer 0 fr. 10 en haut, 
cela sera beaucoup plus juste et procurera un plus grand 
bénéfice à l'Administration de l'Hinpodrome. 

Veui t^z agréer, Monsieur le Directeur, mita sincères 
salutations. 

Vn habitué du Théâtre-Hippodrome. 

L a r u s M o n t h y o n à T o u r c o i n g 

Monsieur Ile Directeur du Journal de Roufiaix, 
Je vous serais xeconnaipsant d'accorder l'hospitalité de 

vco ccflonines à la réclamation suivante : 
« La mnunicipafc» de Tourcoing, si soucieuse de l'iiy-

r" ne .publique, ne pourrait-el'lie pas forcer le prerpriétaire 
terrain situé À 1 angle du boulevard et de ,.ta rue Mon-

thyian à recoirvrir d'sne voûte l'infect ruisseau qui tra
verse teint terrain? Oomtment se faot-jl aussi que, contrai
rement aux règlements <le voirie, ce terrain ne soit pas 
clôturé dans la rue Mon'thyon ? 

* Veuiiùea agréer, Monsieur le Directeur, avec mes re-
jnerciGmenw, mes civilités empressées. 

• E/n passant. * 

et le chemin de hmlage d » canal de l a Lys jusqu'au gm-
vier conduisant a Ishergnes 63 UJomêtrs». 

•A. V. — La compagnie du &*, cantonnés k Croix, e s t 
actuellement rattachée aa secteur de L * e qui a marntsso 
son orxupation de Lille à Croix inclus. Waru-elos est dans 
le même cas. L'ordre d évacuât*» n'a pas encore été donné 
a ces troupes. 

PETITE CORRESPONDANCE 
l e « )mmro*l d» • U a b u s n publit gictaiUmctt , • • « • «tlta 

F. FI. . — Vous aivez droit à la dispense oemme fils de 
Belge. —— 1897-116. — Faitee voire demsuiiJe au oom-
nuM-tint du rec'xutementt de Lïr.e. Vn abonné 107. 
— Ce nom n'existe pas dans le Bottin. La maBcii a sans 
doute été cétiée. / . A. P. — D'frab-tude, les jeunes 
gins sont fvxxnlJs jusqu'à la caserne. K. K. 0. Q. — 
Vous voulez drre sans doute nuutonier, personne qui con-
d'iiiil une «wnarcatiotn. —i— Arthur V... — Airessez-vouii 
au xepràsentant de la Société, rue Claude-Lorrain, 83. 

If futurs soldats du 9£. — 1. Nous ne pouvons vous 
r<m,seigner sur ee poïtrit, car il y a de fréquents change-
monui'd^ns les affectations de troupes; 2. Nous publions 
aujourd'hui l'horaire des trains.—— Vn testeur a--/du $$, 
Lannoy. — 1. Oui, Uee réformés n* 2, inscrits de la classe 
pioahime, doivent pat>scr de\ant le LonBO.1 di> rOvLsion 
porteurs de leur livret militaire; 2. Ces t albscHunicnt com
me vous n'auxiea jamais seivret, vous pourr.ez être incor-
noaé poux 3 ans ; 3. Il ne serait, tenu comt^te de vos ser
virai antérieurs. M. D. G. — 1. 11 vous faudra con-
tiav-ter un engagement en février ou en octobre 1905; 2. 
Quelques BDDea avant ces c«xiques, écriie aux diiefs de 
e'oips où vous désiriez servir ,i«ouir ohtemur un conseti'te-
ment ; i. Muni de votre acte de naissance dt quelques 
semaines atvamt l'enga^nieot, pa»ec la visite k L l l e , 
Bureau de^reorutement. A i'oung traveller. — 1. Le 
consentement du chef de corps; 2. 1"59 à 1"72; 3. L a 
e^ldo est nn Iform». P. h. P. — H3.es ns doivent p>us 
être autoiriâées. Voyez au Bureau de mùcruteutent de l l i l e . 
Lorsque les permiulUitîons étaient agréées il fartait trou
ver un jeune homme du même canton et affecté a la môme 
arme. 

Vn groupe de cyclistes. — Nous ignorons cette adres
se. Cette information était payante et venait de Tour
coing. E. U. 103. — Roubaix, LiUe, Arm- ntières, 
BaJ il, Metcren, F.étre. Cacstre, c'est-à-dire la route 
nationale, qui nous parait la meilleure oour camions. 

Georges et Charles. — Roubaix, Laie, Armentièree, 
puùs île gravier à gauche à la sortie d'Armentières (avant 
Nierne), conduisant à Estaires, Mervi le , Haverskermue 

C8NCERTS à . SPECTACLES 
A U T H E A T R E M'DNÎOIPAL. — La représentation 

de jeodi s'est donnée devant une assez bê l e SBflte. Deux 
pièces tenaient l'affiche : et abord Le suppliée d'une fem
me, le dïame bien connu d'QnHe de GkranSn, puis M" la 
Maréchale, d'Allmhonse Lemormier et L. PéricSud, amu
sante fantatne ou Sardcru aurait, dit-on, pnisi le sujet da 
Madame Sont-Gêne. 

L'àoberprétation a être escesVnte tant de l'une que 4a 
l'autre pièce. Dans la première M** Jane D u r » a (art, uns 
Mnitihilde patlhétl qne et M. Bureau s'est habienient idea-
tmé avec le personnage de Ihrmont. 

Madame la Maréchale a été «ni evée avec entrain et Mme 
VSejme-MontvalWier s'est taiUé un joli succès en la Maré
chale de Ravinel: exceUeot également M. Bureau dans te 
rôtie du Marédhai. Tons les rôles d'ailleurs ont été tfèa 
bien tenus : en sanane soirée fort intéressante. 

THÉÂTRE DÏRÔÛBAIX u W B Y ™ 
BUT. » S h. i — Dimnnrtie 1' novembre — Rid. s 6 h , 

L E S O R P H E L I N S BU P O N T - N O T R E - D A M B 
on l'Œuvre ie Saint-Vincent de Paul 

grand drame en a actes et un prologue en deux actes 
L £ G R A N D MOGOL, craem-coinUDue «p 3 actes 

4 i9 ta 

T H E A T R E D E T O U R N A I . — Directeur: M. E. D s o . 
— Samedi 31 octobre. Bureau à 6 h. ; rideau i 6 h. 1/2. 
1* La Famille Pont-Biquet, comédie en 3 actes; 2* ht 
Cceur et la Main, opéra-coErrique en 3 actes. 

Dimanche 1" novembre. Bureau à 4 h. ; rideau à 4 h. L 
Abonnement suspendu. 1' Les Deux Orpheline», drame 
en 5 actes et 8 tableaux; 2 ' La Périeholt, opéra bouffa 
en 3 actes. 

1» » 
P I P B lillrt Mii-nicoÙK, Cal f» S i m o n - T r a n c h a n t , i Cintrai ' 

M M 
a» • • 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e s a t p p e l s d e s t e r r i t o r i a u x 

U n e récente circulaire ministérielle snrpçirknatJt la pé
riode de treize jours pour les territoriaux convoqués le 
21 octobre, poux la reporter k une époque ultérieurs. 

Mais (tes motifs invoqués n'existent plus pour ceux ap
pelles le 4 novembre. -

En conséquence, les territoriaux convoqués pour cette 
dernière date devront rejoindre le corps auquel ils sont 
affectés pour accornplix cette période d instruction. 

A R M E E TERRITORIALE. — Artillerie. — M. Wi-
bault, sous-tlieutenant de réserve au 29* régiment, passa 
avec son grade dans T'armée territoriale e t est classé an 
groupe territorial du 15" régiment. 

» • Ô t , r v i f t \ V&jJfpU&utf-VS c v u - X . 

^UJA U . <>wttiO 3 * t * ' u y < r r l , «**U CrrijC 

awt.Ovwii .w5 yjkbB«;ta.'«L C C X O u f f ^ s 

N O R D 
LE OOLLEOE DE F I L L E S DE DOUAI . — D a m sa 

séance d liier. le Conseil mumeipa, de Douai a 'voté Isolait 
du collèire anglat», qui sera transformé en collège de fiiies. 

M. l^abbé jouantiui, administrateur des missions catho
liques anftTiakses', auxquelles appartient cet immeuble, ac
cepte de .le céder pour 280.000 francs et le nvnàatre de 
l'Instruction publique, tuteur llegal des missions cathoii-
qutes anglaises, autorise cette vente k ces conditions. 

l / Ê I . I X I I t A M I l i l U l l r l I X V I N C E N T guérit te 
rhumatisme et la goutte en peu de temps. 3 fr. le flacon 
à la pharmacie V i n c e n t , r. n e la L i m i t e , .93, B r u x e l l e s . 

Dépôts t à Mouscron, Fonder; à Tournai, Brame; i 
Conirtrai, liulpiau-Gavtter; i Wameton, Vandermanièn; 
k Cornant s , Messiaen et Van Neddurgeo. 40164d 

B £ S Z a i G r I Q t 7 £ 
F ï d J Ê R A T I O N D E S ASSOCIATIONS CATHOIal-

QViBà ET DKS GERULES OATHiOlLlQUE». — L n 
délégués des Associât tons cathouques et des Cercles oa-
ilboiiques viennent Je se reunir, sous la présaderKS de 
Al. Woeste. las ont ptvx«le a un long éulaange de vues 
au sujet des élections Jégisdati/ves da 11404, de La situation 
du parti cauuci-jque et des mesures que celle-ci réclame. 
Ils ont été unarhmes à déplorer les ̂ divisions qui, après 
s'être man.lestées au Parlement, ont trouvé des écho» 
au dehors, et à émettre le voeu que tes catbolioues se ser
rent autour du gouvernement pour ne pas compromettre 
le sort de Ja bataise électorale prochaine. Dm ont reconnu 
que d'ici là. il ne pouvait être question de réunir un 
congrès catlholique. L'opportunité d'un congre» sera, te 
cas échéant, examinée plus tard; -aucune décision n'a 
donc été prise à cet égard. Après échange de vue» sur 
diverses œuvres, la L-onuiusb-ion s'est conap-étée par te 
nomination de M. Rydouians, présuent de' l'Association 
catholique d'Anvers, et de M. Pirmez, de Cbarteroi. 

L A R E T R A - T E D U GOIJVrlRNBUR D U LIM-
DOUIRQ. — On annonce U retraite élu gouverneur da 
Limbourg, le baron de Pitteurs-tiiégaexts. U serait rem-
xtacé oar le comte Théodore de Rentase ou par le cheva
lier de Borman. doputé pextoianent depuis vingt b o i t 
ans. 

ELECTIONS COMMUNALES.— La députaLion per-
mantemte de ia Filandre-Occidentale est saisie de traute-
xreuf récJaiimations contre la prooiamation des résultats dea 
scrutins oonuTTonoiux. Ces récamataors \-isent les élections 
de Béerai, Blanjtecltx-rgfhe, Clemskerke, Coolkerke, Cool-
scaimp. Oromlbeke, t'uexne, Dentergfhem, Dixmude, Eeme-
ghem, B!rn»erT«. Hoogfciede, Kerkhove, Keyem, Knocke, 
Leftinghe, Marckeç,ilioni,MiOoreeele, Mouscron, Ocstiiieuw-
kerke, Ootcghotn, Ostende, Ramscap/ieile, R.ckem. RoUe-
•jhaaa, Swevezevîe. Sysséele, Thourout, Voormeaeeie, 
W.iei'la-iimiie, Wcstca,p|pe1'ie, Westrooec'beke, Wenvicq, 
Wilskerke, Wyrrgene, Wouxnon. ï p r e s , Ziindvoorde et 
Zsvecote. 

LA MALADIE DE LA P R I N C E S S E S T E P H A N I E . 
— Nous avons annoncé hier, que te comtesse de Louyay, 
née princesse StéjlLijiie de Belgique, en ce moment à Lu-
cerne, est très souffrante,. Les dernière» nouvelles parve
nues jeudi .soir à RruXeUcs ne sont pas rassurantes du 
tout. Les membres de h) famdBe royale sont tenus au cou
rant de la situation d* la princesse. 

Otn se sowvient qne le jour armivereairre de la mort de 
la Reine Marie-Henriette, le comte et lu comtesse de Flan
dre, se trout-ani a Lucerne, firent cétebrer en la catthé-
kfaaie de cette ><£* un eervice funèbre à la mémoire de 
la Reine des Belges. L'archiduchesse Stéphanie, déjà ma
lade, vouTnit y assister malgré les protestations de ses mé
decins et on dut la transporter k la uthédrWe data une 
chaise à porteurs. 

L'auguste malade souffre ifune péritonite. 
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LA MAISON OUNOYER 
P A R MARIE II1IOI l I t l l 

X. — (S0ITI) 

— L"îi bien, t a n t e Bathi lde, ai je suis mauvaise 
gai>le-malado, vous m e gronderez plus tard . . . quanti 
irons ne tousserez plus. 

l i t Denise disposa proprement, même avec goût , 
l a veilleuse alluxmjo, là cafetière pleine de t i sane , La 
tas-io et le sucrier, puis , regardant avec soin l'ordon
nance du docteur, elle prépara la potion pour la nuit , 
e t s'assura ensuite que sa montre é t a i t remontée e t 
m a r c h a i t bien. Après quoi , «Me s'occupa d'arranger 
l e s charbons dans la cheminée , sans bruit , sans sou
lever do la poussière, elle alliait, vena i t sur la pointe 
d e non pet i t s pi'rls, comme un lut in bienfaisant . S a 
robe b leue moulai t son corps souple e t dél icat , s a n s 
•voouser aucun ang le , aucun point heurté . S a cheve
lure rebelle, n a t t é e pour la nuit , la lu i sa i t paraître 
• i jeuno, si enfant , q,ic Bathi lde s e n t i t son cceur se 
fondre. 

Il lui aeirJbl» tout à coup rpiel le r o y a i t Denise pour 
l a première foia. Cet te j eune fille qui^lav so ignai t n'é
t a i t po int une é trangère , uno indifférente. Le sang 
•ses Dunoyer coula i t d a n s se» reines , rajeuni, renou
ve lé , mais e l l e le reconnaissait . Jusque d a n s l e s dé-
ffanti, elle t rouva i t «n Denise la marque de famil le : 
c e t t e vo lonté , cet orguei l , ce t tc violence ne lui é t a i e n t 
p a s iaeonnuec. 

L a jeune fille, croyant qnp sa malade dormait , 
aj'approcha d u l i t : la lampe qu'elle t e n a i t i 1» main 

j e ta u n e vivo clarbâ sur son v i sage . Bathi lde v i t les 
grands yeux bleus sombres, qui la rcgartlarent a v e c 
son ic i tude , elle sour i t à Denise , e t lui d i t à voix bas
se : « Bonsoir, pe t i t e , e t . . . merci I » 

A dater de c e t t e nui t , Den i se cont inua ses soins 
à Mlle Bathi lde e t couchai t dans s a chambre lorsque 
Valérie so reposait. N on seulement la malade avai t 
accepté ses services , mai s clic les réclamait mainte 
n a n t ; son visage s'éclairait d'un sourire lorsque la 
jeune fille entra i t dans sa chambre pour lui porter, 
so i t une t i sane , soit un potage , ou pour lui demander 
un conseil, relatif au magas in . 

Batl t i lde s e m o n t r a i t fort impat iente de guér ir ; 
el le , si a c t i v e , s e t rouva i t humil iée de cet é t a t de re
pos. S a n s la surveil lance de Valérie , elle eût certaine
m e n t repris ses occupat ions , mais le temps froid e t 
n u m i d e s'oppe^ait plus q u e jamai s à ce qu'elle s e 
montrâ t au magas in . 

— Mais enfin, qu'est-ce qui peut te tourmenter ? 
lui d i sa i t Valér ie , tout va bien je t 'assure, la sai
son est eacei lcnte , jamais nous n avons fa i t de plus 
belles ventes ; h i er soir, Vic tor a dû prendre le char 
à bras pour porter les marchandises aux c l ients . 

— C'est très bien, cola, approuva Bathi lde , mai» 
t u ne me parles pas d e la comptabi l i té , où e n est-
elle t 

— Nous somme» un peu en retard, c'est certain , 
et Ojuand V i n c e n t rentrera, il trouvera du travai l . 

— Ali t si je pouvais m'en occuper I soupira Ba
thi lde ; peut-être qu'avec des précautions, il me se
ra i t possible d'aller au bureau. . . 

— N o n , non, ce sera i t imprudent , assura Valér ie , 
l e grand corridor e s t glacé, e t pu i s ce la t e fat igua, 
rait d e t e ten ir courfcée sur les . l ivres. 

Bath i lde réfléchissait. 
— Dis-moi , Valérie , ne pourrait-on met tre Dénias 

k, ce travai l ? Il me semble qu'elle en serai t très ca
pable. 

— Oh I certes , bien mieux que moi, s'écria Valér ie , 
j e t'en réponds, V i n c e n t aura bientôt f a i t de la met . 
t r e a u courant . Ainsi, ne te -tourmente pas, les l ivres 
seront v i t e à jour, à moins que . . . 

E t Valér ie n'acheva pas. 
— Que veux-tu dire ? quest ionna v i v e m e n t B a 

thi lde , quel inconvénient vois-tu à oe pro je t P 
— Aucun . . . s i Deni se veut bien consenitr , d i t Va

lérie , un peu inquiète . 
—'Mais pourquoi donc s'y refuserai t-elle ? c'est 

un honneur qu'on l i i fait . 
— Oh I ce travai l ne lui déplairait pas, au con

tra ire . . . ce que je crains c'est qu'elle n o veuil le 
p a s passer une p a r t i e de la journée aveo V i n c e n t . 

— P a r exemple 1 e t pourq.'>oi dono ? n'est-il pas 
•assez généreux, assez bon pour elle P N e devrait-ell© 
pas ê tre heureuse de lui témoigner sa reconnaissan
c e ? 

— Oui . . . s ans doute . . . mais tu oublies , Bathi lde , 
corallien e l le a é t é froissée de tous les refus de Vin
c e n t . U y a eu d e s acènes violentes ontr 'eux d e u x . 
D e n i s e s'en souvient . S i el le est soumise e n apparen
ce , cela ne veut pas dire qu'elle a i t renoncé à ses 
idées d' indépendance. 

— Tu t'abuses, Valérie ; c e t t e enfant n'est po int 
une so t t e , aile a compris que sa s i tua t ion auprès de 
nous va la i t mieux q«i» cel le qu'on lui offrait ai l leurs. 

— Nian... non, détrompe-toi , m * sœur, jamais un 
mot i f d' intérêt no guidera Deni se . . . si e l le a c c e p t e 
de rester i c i , c e sera vo lonta irement e t par affec
t ion . . . D u reste, j e puis m e tromper en ce qui re
garde sa rancune contre V i n c e n t . . , ma i s <-e que j e 
sa i s b ien , c'est que lui, ne recherche pas la présence 
de sa pupi l le . . . on d ira i t m ê m e qu'il l a fa i t . . . e t p e u t . 

i ê t r e ne voudrvt - i l p a s l'admettre d a n s son bureau. 

— S i V i n c e n t reconnaît que Denise petit lui ê tre 
ut i l e , il remi;i4oiera, déclara péremptoirement Ba
thilde ; il e s t fhomme d'affaires e t n e se m e t pas on 
têto un t a s do billevesées comme toi, ma pauvre Va
lérie . 

L e s d e u x s œ u r s gardèrent chacune l e u r opinion, 
a t t e n d a n t le retour de leur frère, qui d e v a i t juger 
e n dernier ressort. S o n voyage se prolongea de quel
ques jours, a«u grand souoi de sa sœur Babhilde ; e l le , 
si exacte dans ses écr i tures , ne pouvai t s i p p o r t e r ce 
retard, lo premier, depuis le jour où elle a v a i t pr i s 
possession d u Journa l e t d u Grand Livre . 

Enfin, M. Dunoyer revint après une absence do 
trois semaines . J a m a i s sa tournée n'avait é té aussi 
l.•irgue. Il a v a i t voulu, ce t te année , a u grand éton-
n e m o n t do ses 6œurs, choisir lui-mémo en Hol lande 
ses .provisions do to i le . E n partant i l avai t d i t à Va
lérie : ii Mon voyage sera peut-être plus long qu'à 
Tordinairé. J ' e i besoin de distract ions , d e eliamçe-
mont ; n o n d i s rien à Bathi lde , e l le voudrait des 
expl icat ions que je ne pourrais lui donner . » 

Un soir oue Valér ie et Denise achevaient leur re
p a s , on e n t e n d i t u n e clef grincer dans la serrure. 

— Tiens I s'écria N a n e t t o , c'est Monsieur qui ar
rive ; nous qui ne l 'attendions que demain . J o m'en 
vas bien v i t e lui faire chauffer d u bouiHon. 

V a l é r i e as préeipi ta à la porte pour recevoir son 
{{•ère, e t l e rassurer jWr ta s a n t é de Bathi lde . D e n i s e 
resta debout , appuyée à la cheminée , d o n t le feu 
brûla i t gaiement/. ' 
'. Tinœ'ijt passa t o u t d'abord dans sa chambre pour 
q u i t t e r ses vêtementa de voyage . . . pu i s , il entra dans 
celle de « 1 soeur e t y resta quelques ins tants . Den i 
s e , la i s sant N a n e t t e préparer l e repas d u voyageur, 
restai t immobile , les y e u x fixés sur Isa charbons ar
d e n t s . -Brie se d i s a i t que peut-être «Me «Mirait d û 
m e t t r e plus d'empressement k recevoir son tu teur . 

Lorsque Valér ie s'était levée, elle aussi, a'était trou
vée debout , prête à suivre sa tante , puis la réflexion 
l 'avait retenue. Pourquoi t a n t s e presser p savai t -
elle si sa présence ne serait point importune P La 
cousin Vincent songeai t bien peu k elle, puisque ses 
let tres ne c o n t e n a i e n t même pas un souvenir qui lui 
fût spécial : la s imple ment ion « amitiés S la famil
le » ne lui paraissait pas suffisante, poux qu'elle s'y 
tronvât comprise. E t puis , un nouveau grief s 'était 
j o i n t à tous las autres . Eïle avait espéré que son 
tuteur l 'aurait «mmenée à Paris , chez les demoiselles 
Méricourt , comme el le le lui avait si souvent d e m a n 
dé ; ce voyage lui paraissa i t r - o planche de aalut e t 
voi la q.Vrl n'y avait plus d'espoir, du moins jusqu'à 
l a saison prochaine. 

D e n i s o é t a i t si absorbée dans ses réflexions, 
qu'elle n'entendit pas s'ouvrir la porte de la salle à 
manger . 

Vincent entra i t , v ê t u d'un é l é g a n t veston d'infcé. 
rieur, ses cheveux , coupés e n brosse carrément , dé
g a g e a i e n t bien son front, tandis que le bas d e s o n 
•visage, s'effilait sous la barbe ta i l lée en pointe . Déni- . 
à» ne p u t diss imuler sa surprise ; c 'é ta i t donc vrai , 
son t u t e u r n'éta i t p o i n t v ieux . Det te remarque, loin 
do la fléchir, l ' irrita davantage . D e quel droit alors 
lui imposait-i l 'Ses volontés , puisqu'il n'avait même 
pas l 'a i tor i té de l'âge P 

V i n c e n t s'approcha de la jeune fille, qui n'avait 
p o i n t changé de place. . . 

Vouleavvous m e dire bonjour, Démise P lui dft-
il aveo ce t te voix qui a r a i t tant de charmes, e t H 
avança la n ia i s pour prendre celle d» s a pupille. 

Dev i se , « n peu étonnée , m i t « e u x doigts dans la 
main qu'on lui tendait . 

, , Bonjour. • • cousin V incent . . . Avez-vous f a i t m 
boa voyage P dit-el le enfin. 

(A ruivre) . M u u THIOLLTKR. 
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